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Awakened
Un réveil en sursaut
惊醒的时候
刘霞

惊醒的时候
四周一片漆黑
那只鸟再次在我的手心里尖叫
无数只脚踏着楼梯
整座楼摇摇欲坠

我独自坐在床上
手紧紧的握成拳头
在冰凉的膝上一动不动
尖叫声喘息着挣扎着
在拳头中间

梦中到达的地方
一定危机重重
它离我很近
就是在鸟的尖叫声中
我也能听到它的呼吸

你在时间的反面
站在明亮的阳光下
看着一片羽毛
随风飘落


Quand je me suis réveillée en sursaut
J’étais environnée d’un noir d’encre
L’oiseau poussait à nouveau son cri strident au creux de ma main
D’innombrables pieds martelaient les escaliers
La maison tout entière en était ébranlée

Je me suis assise, seule, sur mon lit
J’ai étroitement fermé le poing 
Sur mon genou glacé et je n’ai plus bougé
Tandis qu’il se débattait, poussant son cri aigu, haletant 
Au creux de mon poing

A l’endroit où j’en étais de mon rêve 
La crise n’allait pas manquer de surgir
Il allait me quitter d’un moment à l’autre 
Et dans le cri strident de l’oiseau
Je pouvais même entendre son souffle

Toi, tu es de l’autre côté du temps
Debout dans la lumière éblouissante du soleil
Tu contemples une plume
Qui tombe en tourbillonnant dans le vent

一九八九年六月二日
──给晓波

Le 2 juin 1989
Pour Xiaobo

An Excerpt

我没有来得及和你说上一句话
你成了新闻人物
和众人一起仰视你
使我很疲倦
只好躲到人群外面
抽支烟
望着天
也可能此时正有神话诞生
然而阳光太耀眼
使我无法看到它


Je n’ai pas même eu le temps de te dire un mot
Que tu es devenu un personnage médiatique
Tout le monde te regarde et t’admire 
Mais moi, cela m’épuise 
Je n’ai plus qu’à me réfugier loin de la foule
Et à fumer une cigarette 
Les yeux tournés vers le ciel
Peut-être qu’en ce moment même naît un nouveau mythe
Mais l’éblouissement du soleil est trop intense
Il m’empêche d'en avoir le cœur net


风—给晓波
Le Vent, pour Xiaobo
by Liu Xia 刘霞

你命中注定和风一样
飘飘扬扬
在云中游戏

我曾幻想与你为伴
可应该有怎样的家园
才能容纳你
墙壁会令你窒息

你只能是风，而风
从不告诉我
何时来又何时去

风来我睁不开眼睛
风去尘埃遍地


La destinée t'a fait pareil au vent
Voltigeant doucement
Batifolant au milieu des nuages

J’ai l’illusion que tu me tiens compagnie 
Mais quelle maison faudrait-il avoir
Pour te retenir ?
Tu étoufferais entre les murs 

Tu ne peux être que le vent, encore le vent
Jamais tu ne m’as dit
Ni quand tu reviendrais ni quand tu repartirais

Le vent s’en vient, que j’écarquille les yeux ou que je les garde clos
Le vent s’en va… de la poussière, partout. 


8 Fragment N°8
碎片8
by Liu Xia 刘霞

我常常注视读到过的
死亡之光
觉得温暖
为不得不离开感到悲哀
我想去有光的地方

多年来保持的顽强
变成了尘埃
一棵树
一阵闪电就可以将其摧毁
什么都不想

未来对我而言
是一扇关闭的窗户
窗内的夜晚没有尽头
噩梦从没有消失

我想去有光的地方


Dans ce que j’ai pu lire, j’ai vu, bien souvent 
La lumière de la mort
Je m’y sentais au chaud
Et j’étais triste quand il me fallait la quitter
J’aspire à la lumière

La force que j’avais gardée toutes ces années
A fini par tomber en poussière
Un arbre
Un seul éclair peut le foudroyer
Je n’aspire plus à rien

L’avenir, pour moi,
C’est une fenêtre fermée
Sur une nuit sans fin
Où les cauchemars jamais ne se dissipent

J’aspire à la lumière
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